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À Andrew et Elizabeth
avec un remerciement spécial à Flora et Henry
LES PERSONNAGES
Avec, dans le rôle des gentils…
 
ARSÈNE LAGRIFFE
Meilleur chat cambrioleur du monde repenti
 
LA FAMILLE CHEDDAR
L’inspecteur Cheddar, Mme Cheddar, Michael et Lucie
 
MME TUCKER
Baby-sitter des enfants Cheddar, ex-agent du gouvernement, vit au manoir Toffly avec…
 
M. TUCKER
Marin portant une barbe-pull
 
LE PROFESSEUR FUTEY
Égyptologue du British Museum
 
NELLIE SMELLIE
Propriétaire du refuge pour chats abandonnés de Littleton-sur-Mer
 
BADAWI
Mystérieux guerrier bédouin du désert égyptien

Et, dans le rôle des méchants…
ZÉNIA KLOB
Ex-agent russe du KGB, dangereuse criminelle
 
GINGER SPEKULOS
Son chat diabolique
 
LES PIES
Jimmy, Balafre, Bandit, Canaille, Brute et Gozier
 
LORD ET LADY TOFFLY
Insupportables ex-propriétaires du manoir Toffly




Première partie
À Littleton-sur-Mer…
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Arsène Lagriffe, autrefois meilleur chat cambrioleur du monde, était devenu un brillant chat policier. Ce jour-là, il était particulièrement joyeux pour deux raisons. La première : Mimi la jolie chatte birmane demeurait chez lui et la famille Cheddar pendant que sa maîtresse Aisha rendait visite à sa mère. Deuxième raison d’être si heureux : Arsène était invité au refuge pour chats abandonnés de Littleton-sur-Mer. Sa propriétaire, Nellie Smellie, comptait sur lui pour expliquer aux chatons comment rester dans le droit chemin.
C’était sa première mission officielle depuis que Sa Majesté la reine l’avait promu chat officier de police. Arsène Lagriffe avait donné un sacré coup de patte pour l’arrestation d’une bande qui tentait de voler les joyaux de la Couronne, et il en était très fier.
L’inspecteur Cheddar le déposa en voiture près du refuge.
— Méfie-toi, Arsène, lui dit l’inspecteur. On ne peut faire confiance ni aux criminels ni aux chats, et encore moins à ceux-là.
Arsène Lagriffe fronça le nez. C’était agaçant que l’inspecteur continue de critiquer les chats, après tout ce qu’il avait fait pour lui ! Et ce n’était pas non plus la faute des chatons s’ils n’avaient pas de foyer.
— Il faut te faire respecter si tu veux avoir de l’influence sur eux, ajouta l’inspecteur. Réponds à leurs questions et propose-leur des activités pour qu’ils n’aillent pas faire des bêtises dans les rues.
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L’inspecteur esquissa quelques mouvements de karaté.
— Je dis toujours à mes enfants que, le mieux, c’est de pratiquer un sport. Essaie donc d’en convaincre les chatons !
— Miaou… répondit Arsène, puis il bondit hors de la voiture.
Il fit briller son badge de policier épinglé sur son bandana rouge en le frottant contre sa joue. D’un coup de langue, il lissa sa belle fourrure tigrée et vérifia que ses pattes blanches étaient impeccables. Arsène Lagriffe allait prouver à l’inspecteur qu’il avait tort. Ces chatons ne poseraient plus aucun problème après son intervention. Relevant fièrement la tête, il remonta la rue d’un pas décidé. Nellie Smellie l’attendait à la porte du refuge, elle était en train de tricoter.
— Par ici, officier chat Lagriffe !
Elle le guida à travers le refuge. Les aiguilles de son tricot cliquetaient à chacun de ses pas. Arsène la suivait en respectant une distance de sécurité. À cause des aiguilles, bien sûr, mais pas seulement. La très vieille dame sentait assez fort la naphtaline et un peu aussi… l’urine de chat. Tête de tortue, longue jupe noire, chemisier qui avait dû être blanc, gilet troué aux coudes, elle avançait concentrée sur son tricot. Si concentrée qu’elle aurait pu vous écraser la queue si vous n’étiez pas prudent pour deux.
Mais Nellie Smellie avait une grande qualité. Contrairement à l’inspecteur Cheddar, elle adorait les chats.
— Nous y sommes, dit-elle en ouvrant la porte d’un salon.
La pièce était remplie de chatons. Certains se promenaient ou regardaient la télévision. D’autres déchiraient le canapé et s’appliquaient à le vider de son rembourrage. L’un des chatons attira l’attention d’Arsène Lagriffe, il aiguisait ses griffes avec un canif. Il rappelait à Arsène un autre chat, cause de tous les malheurs de son enfance : Ginger Spekulos.
Arsène toucha son oreille abîmée. Spekulos l’avait mordue lorsqu’ils étaient devenus ennemis, mais il avait eu sa revanche. Grâce à lui, Spekulos et sa malfaisante maîtresse, Zénia Klob, se terraient désormais à des milliers de kilomètres en Sibérie avec Jimmy Magpie et ses pies voleuses.
« Maintenant, Spekulos et ses complices sauront qu’il ne faut pas s’attaquer aux joyaux de la Couronne quand Arsène Lagriffe est sur le coup ! », pensa-t-il, et il se détendit. Comparés à Spekulos, ces chatons étaient des anges.
— Officier chat Lagriffe, je vous laisse vous en occuper, dit Nellie Smellie en éteignant la télévision. Si vous avez besoin de moi, je suis dans la cuisine. J’apprends à tricoter à de jeunes chattes.
Elle sortit d’un pas traînant, et Arsène rompit le silence :
— Eh bien, voilà… Nous y sommes !
Tous les chatons le dévisagèrent.
— Je suis venu vous expliquer qu’il faut être bon et sage, dit alors Arsène.
Quelques chatons se mirent à bâiller, tous s’assirent en face de lui sur le canapé.
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— Ah ouais ? Et pourquoi ça ? ricana aussitôt le chaton au canif.
Les choses ne commençaient pas très bien, Arsène avala sa salive.
— Euh… parce que… c’est mieux d’être gentil que… d’être méchant !
Arsène se racla la gorge.
— C’est vrai que vous étiez un cambrioleur ? demanda l’un des chatons.
— Euh…
Arsène hésitait à en parler, mais il se souvint du conseil de l’inspecteur Cheddar : « Réponds à leurs questions ! »
— Oui, admit Arsène, j’étais le meilleur chat cambrioleur du monde.
Les chatons semblaient déjà plus intéressés.
— Quand avez-vous cambriolé pour la première fois ? dit un deuxième chaton.
— À votre âge, répondit Arsène.
— Qui vous a appris ?
— Un autre chat, nommé Ginger Spekulos. On travaillait tous les deux pour une criminelle qui s’appelle Zénia Klob. C’est la reine du déguisement !
— Et vous avez volé beaucoup de trucs ? dit un troisième chaton.
— Oh ! Des centaines, peut-être des milliers. Je n’ai pas compté.
— Et quoi, comme trucs ?
— Euh… des diamants, des rubis, des perles, des montres…
— On ne vous a jamais attrapé ?
— Non, je me suis toujours sauvé à temps.
Et c’était vrai. Arsène avait toujours réussi à échapper à la police.
— Je ne laissais aucun indice, ajouta-t-il.
Les chatons avaient l’air passionnés, les questions fusaient.
Quelle est la chose la plus précieuse que vous ayez volée ? Où viviez-vous ? Comment faisiez-vous pour entrer dans les maisons ?
— Pourquoi votre oreille est déchirée ? demanda aussi le chaton à l’air voyou.
— Parce que je me suis battu avec Ginger Spekulos.
— Cool ! cria toute la troupe.
— Ah, non ! Ce n’était pas cool du tout, corrigea Arsène, qui détestait la violence.
— Et vous pourriez nous apprendre à être cambrioleurs ? demanda sournoisement le chaton au canif.
— Oh ouiiii, s’il vous plaît… supplia un autre.
— Apprenez-nous ! Apprenez-nous ! scandèrent les chatons.
— NON ! cria Arsène, qui perdait le contrôle.
Aussitôt les chatons se mirent à bouder.
— C’est très mal d’être un cambrioleur, tenta-t-il d’expliquer. Il n’y a pas de quoi être fier, c’est pour ça que j’ai arrêté. On fait de la peine aux gens que l’on vole, et on peut finir en prison !
— Ouais, mais au moins, on s’amuse, rétorqua le chaton à l’air voyou. Nous, on n’a rien à faire, ici. C’est d’un ennui mortel !
— Allons, allons, reprit Arsène Lagriffe. Vous pouvez vous amuser en faisant de l’exercice !
Et il ajouta joyeusement :
— Vive le sport !
En réalité, il n’en savait rien, il n’en avait jamais fait.
— Beurk… Je déteste le sport, répondit le même chaton.
Arsène Lagriffe commençait à s’agacer.
— Eh bien, fais autre chose ! dit-il.
— Comme quoi ? grogna le chaton qui se mit à mâchouiller le canapé.
Arsène se souvint tout à coup d’une publicité vue à la télévision. Un jeune chat escaladait les arbres, courait partout, emmêlait des pelotes de laine sous le regard attendri de son maître.
— Escaladez des arbres ! s’exclama-t-il, très heureux de son excellente idée. Courez ! Jouez avec les pelotes de laine ! Faites-moi confiance, vous allez adorer ça !
Les chatons échangèrent des regards et haussèrent les épaules.
— Si vous le dites, concéda l’un d’eux. On peut toujours essayer…
Ils descendirent du canapé et trottinèrent jusqu’à la porte. Un à un, ils disparurent par la chatière.
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Une fois sa mission terminée, Arsène Lagriffe retrouva Mimi, la jolie chatte birmane, pour une promenade sur la plage.
— Alors ? Cela s’est bien passé, au refuge ? demanda-t-elle.
— Génial ! dit Arsène. Je pense avoir su les convaincre. Ils ne causeront aucun problème, ils seront bien trop occupés. Je leur ai donné plein d’idées d’activités.
— C’est formidable, le félicita Mimi. L’inspecteur Cheddar sera content de toi.
Ils s’arrêtèrent pour se lier d’amitié avec un petit enfant qui tenait une glace. Après l’avoir léchée, ils se reposèrent sur le sable, au soleil, près d’une cabane de plage.
À l’heure du goûter, ils rentrèrent au numéro 2 de la rue des Fleurs. Arsène était ravi de voir les enfants travailler à un exposé sur lui, ou presque : « Les chats dans l’Égypte antique ».
Lucie avait posé l’ordinateur sur la table de la cuisine, elle était en pleine recherche.
— Maman, savais-tu que les Égyptiens vénéraient les chats ? dit-elle.
C’était agréable d’entendre parler de cette merveilleuse époque où les humains n’ordonnaient pas aux chats de descendre du canapé ou d’arrêter de faire leurs griffes sur le tapis, comme le faisait sans cesse l’inspecteur Cheddar.
Arsène Lagriffe s’imagina sur un grand fauteuil de velours, agitant sa royale patte pour que l’inspecteur lui apporte immédiatement des sardines dans une gamelle en or massif. Arsène poussa un profond soupir. Aucune chance que cela arrive dans la vraie vie !
— Les Égyptiens avaient même une déesse-chat appelée Bastet, ajouta Lucie.
— Et ils avaient aussi des chats de compagnie, dit Michael.
Le garçon s’appliquait à dessiner un chat égyptien. Arsène ronronna bruyamment. L’animal lui ressemblait tellement ! Tigré avec des pattes blanches comme des chaussettes. Il ne lui manquait qu’une oreille abîmée et un bandana rouge brodé à son nom pour qu’on les confonde.
— J’ai pensé à quelque chose, dit Mme Cheddar en ouvrant le four.
Elle en sortit une tourte au poisson encore fumante et préleva deux grosses crevettes qu’elle déposa dans la soucoupe près du panier d’Arsène. C’était Mimi la chatte birmane qui y dormait ces derniers temps (sa maîtresse avait oublié d’apporter le sien). La nuit, Arsène occupait le fauteuil préféré de l’inspecteur Cheddar, sans qu’il le sache, évidemment.
Arsène se précipita vers la soucoupe. « Des crevettes ! » Il les aimait presque autant que les sardines. Il faudrait qu’il en réclame aussi à l’inspecteur Cheddar d’un geste de la patte, s’il le vénérait un jour comme un dieu égyptien !
— Les enfants, reprit Mme Cheddar, j’ai parlé à M. et Mme Tucker de votre exposé sur les chats égyptiens. Cela nous a donné l’idée d’une soirée de collecte au bénéfice du refuge pour chats abandonnés de Littleton-sur-Mer. Vous savez que les Tucker organisent souvent des événements pour aider les associations.
Les Tucker étaient de grands amis d’Arsène. M. Tucker était pêcheur et Mme Tucker avait été l’agent Edna Bing, agent secret du gouvernement. Ils vivaient dans une modeste maison au bord de la mer jusqu’à ce qu’ils découvrent, grâce à Arsène, qu’ils étaient extrêmement riches. Au même moment, les horribles lord et lady Toffly avaient compris qu’ils n’avaient plus un sou. Ils étaient partis vivre dans une caravane sur le terrain municipal, et les Tucker avaient racheté leur manoir.
— Encore mieux, continua Mme Cheddar, il se trouve qu’un ancien propriétaire du manoir, Howard Toffly, fut un célèbre égyptologue !
— Qu’est-ce que c’est ? demanda Lucie.
— Quelqu’un qui a exploré les pyramides et découvert des trésors ! s’écria Mme Cheddar.
Arsène écoutait si attentivement qu’il en oubliait de déguster sa crevette. Le métier d’égyptologue semblait encore plus intéressant que celui de chat policier !
— C’est génial, maman ! s’exclama Michael. Est-ce qu’il a été maudit par les pharaons pour être entré dans leurs tombeaux ?
L’oreille abîmée d’Arsène Lagriffe retomba d’un coup. Il n’aimait pas du tout l’idée d’être maudit. Finalement, chat policier lui convenait très bien.
— Je ne sais pas, répondit Mme Cheddar, mais nous avons invité un professeur du British Museum à tenir une conférence au manoir sur les aventures d’Howard Toffly. Ensuite, nous ferons la collecte pour les chatons abandonnés de Nellie Smellie. Tous les deux, vous pourriez assister à cette conférence et poser quelques questions sur les chats égyptiens au professeur.
— Super idée, maman ! se réjouit Michael.
— Et puis quoi encore ? cria une voix en colère. Pas question d’aider ces épouvantables chatons à créer encore plus de problèmes !
Arsène leva la tête et vit entrer l’inspecteur Cheddar qui s’effondra aussitôt sur une chaise et retira sa casquette.
— Mais que s’est-il passé ? demanda Mme Cheddar.
Le visage de l’inspecteur était couvert de suie jusqu’aux sourcils et son uniforme déchiré en plusieurs endroits. Il avait même des brindilles dans les cheveux.
— J’ai été attaqué par une bande de chatons féroces ! tempêta l’inspecteur.
— Qu’est-ce qu’ils ont fait ? s’exclama Michael.
— Demande plutôt ce qu’ils n’ont pas fait, gronda l’inspecteur. J’ai passé l’après-midi à les récupérer dans les arbres avec les pompiers. D’autres sont montés dans ma voiture de fonction et ont déchiré tous les sièges ! Et quand on a voulu les ramener au refuge, le moteur n’a plus démarré.
— Mais pourquoi, papa ?
— Parce qu’ils avaient coincé ça dans le pot d’échappement ! hurla l’inspecteur Cheddar en brandissant une pelote de laine. J’étais penché sous la voiture pour jeter un coup d’œil et… Boum ! Le pot m’a craché la pelote en pleine figure !
Il se tourna soudain vers Arsène.
— Mais qu’est-ce que tu leur as dit, ce matin ?
Arsène se sentit vexé. Qu’avait encore à lui reprocher l’inspecteur ? Il avait recommandé aux chatons d’être sages, non ? Sur ses conseils, il avait répondu à toutes les questions et suggéré qu’ils fassent de l’exercice. Il leur avait même donné une liste de choses amusantes à faire comme escalader des arbres, courir, jouer avec des pelotes de… Oups ! Arsène rentra sa queue entre ses pattes.
— Je le savais ! s’écria l’inspecteur qui fixait Arsène d’un air soupçonneux. C’est à cause de toi !
L’inspecteur attrapa la soucoupe et, d’un revers de main, jeta les crevettes à la poubelle.
— Papa ! protestèrent les enfants.
Mimi miaula depuis le panier, l’une des crevettes était pour elle !
L’inspecteur Cheddar ignora ses enfants.
— Plus de crevettes ! cria-t-il. Plus de sardines, plus de friandises, plus de bacon croustillant ! À partir de maintenant, Arsène n’aura que des croquettes, et ce jusqu’à nouvel ordre !
Arsène fronça le museau. Il détestait les croquettes. Cela ressemblait tellement à des crottes de lapin desséchées. Il poussa un énorme soupir. Aaaah ! Si seulement il avait pu être vénéré comme Bastet, la déesse-chat…
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Arsène Lagriffe pressait le pas à travers le manoir Toffly, suivi de près par Mimi et la famille Cheddar. La salle de bal où allait avoir lieu la conférence était bondée. Arsène avait hâte d’entendre relater les exploits de l’égyptologue Howard Toffly. Il aimait qu’on lui raconte des aventures, même si elles étaient rarement aussi excitantes que les siennes.
Tous se frayèrent un chemin parmi les invités. Au premier rang, ils retrouvèrent Nellie Smellie, toujours en train de tricoter avec son groupe de chattes. Les chatons firent des petits signes à Arsène, qui ne leur répondit pas. Il avait décidé de ne plus leur adresser la parole tant qu’ils ne se seraient pas excusés.
Il préféra sauter sur la chaise à côté de Mme Tucker et s’assit avec la dignité qui convient à un chat officier de police.
— Arsène ! s’écria joyeusement Mme Tucker. Je ne t’ai pas vu depuis une éternité !
Elle le chatouilla sous le menton.
— Tu as une drôle de mine, tu n’as pas de problèmes, j’espère ?
L’inspecteur Cheddar, juste derrière eux, lançait des regards mauvais à Nellie Smellie et à ses chats. Il n’avait pas réussi à se débarrasser de toute la suie dans ses sourcils, et son uniforme était encore au pressing.
Les deux oreilles d’Arsène s’abattirent en même temps.
— Je m’en doutais, dit Mme Tucker. Mon cher Arsène, je l’ai deviné rien qu’à ta tête. Qu’est-ce que tu veux ! On dirait que tu attires les ennuis comme un aimant.
Sous la chaise de Mme Tucker, Arsène remarqua alors un panier… d’où s’échappait une délicieuse odeur de sardines. Il le fixa avec insistance.
— Toujours aussi gourmand ! pouffa Mme Tucker.
Elle glissa la main dans son panier et prit deux sardines : une pour Mimi, une pour lui. Arsène l’avala aussitôt, avant que l’inspecteur Cheddar ne l’en empêche. « Gourmand mais surtout affamé. » Il n’avait mangé que d’indigestes croquettes depuis des jours. Il se lécha les babines et miaula pour avoir un autre poisson.
— Pas question ! gronda l’inspecteur. Et concentre-toi, Arsène, la conférence va commencer…
Le professeur du célèbre British Museum était déjà sur l’estrade à côté de M. Tucker. Derrière eux, on avait installé un grand écran.
— Hum-hum ! toussota M. Tucker.
Il se tenait sur son unique pied. Son autre jambe était en bois (souvenir d’une bataille contre un homard géant lors d’une pêche mouvementée).
— Merci d’être là, et bienvenue chez moi, dit M. Tucker à l’assemblée. J’ai l’honneur de vous présenter le professeur Futey. Il est venu nous parler des grands requins qui…
— Non, Herman ! cria alors Mme Tucker en lui lançant une sardine. Qu’est-ce qui ne va pas chez toi ? Le professeur vient nous parler d’Howard Toffly, l’égyptologue !
M. Tucker sembla confus et s’assit en se frottant le menton.
Arsène le regarda tristement. Lui devinait ce qui n’allait pas. M. Tucker portait d’habitude une longue barbe si emmêlée avec son pull qu’il était impossible de dire si c’était une barbe-pull ou un pull-barbe. En tout cas, M. Tucker en était très fier. Il la shampouinait avec de la teinture Thumpers pour barbe blanche et laissait souvent Arsène la fouiller à la recherche de morceaux de poissons (quand personne ne regardait). Mais quelque temps plus tôt, il était arrivé une chose terrible à la barbe de M. Tucker. Ginger Spekulos et les pies tentant de fuir avec les joyaux de la Couronne s’étaient coincés dedans, et M. Tucker avait dû la couper.
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« Pauvre M. Tucker, pensa Arsène.
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